
Pour un Syndicalisme de Lutte au SNESUP 
 

L’heure est grave ! Les mentalités doivent changer et le Snesup 
adopter une stratégie de combat unitaire. 

 

 

Non au rapport d’activité ! 
 

Deux ans après le dernier congrès, dans un contexte chaotique de pandémie mondiale, 
le démantèlement programmé de l’ESR atteint son paroxysme. Grisés par les effluves 
nauséabondes d’un libéralisme décomplexé, nos « décideurs » continuent à s’acharner 
sans vergogne contre ce qui reste encore de notre service public. A marche forcée, ils 
« déroulent » leurs réformes iniques qui bafouent nos valeurs et pillent nos biens 
communs.  

Hélas rien n’a changé dans la stratégie de notre syndicat qui, sous la houlette « d’un 
co-secrétariat général associant les deux tendances majoritaires », se félicite dans son 
rapport d’activité d’avoir « montré toute la pertinence du militantisme syndical… d’une 
organisation collective capable d’agir dans la continuité ». 

Analyses, informations, alertes, dénonciations, indignations, lamentations, 
médiatisations, déclarations liminaires, amendements,  faux-dialogues sociaux, 
réunions, regroupements, assemblées générales, tracts…, se sont précipités et accumulés 
durant ces deux dernières années rendant compte d’une activité effervescente qui met 
en exergue un important travail bureaucratique. Mais force est de constater que cette 
agitation est inopérante, vaine et donc à la limite de l'absurde tant dans son 
organisation que dans ses intentions désuètes et naïves de faire croire à l'ensemble 
des syndiqué.e.s que le travail fourni par le Snesup-FSU lui permet à la fois de « peser »,  
de « ne rien céder » et d’ébranler la volonté politique de mettre au pas l'ESR. 

Le rapport d’activité soumis à notre assentiment est affligeant. Il confirme l’incapacité 
endémique dans laquelle notre syndicat continue à s’enfermer sans installer un véritable 
rapport de force contre cette machine infernale. Malgré les efforts déployés, le Snesup 
n’emploie pas les moyens d’action efficaces pour mettre un terme à cette situation 
mortifère. Partout et nulle part à la fois, le Snesup – qui se vante d’être « à la pointe de 
la mobilisation » – va-t-il continuer dans ce rôle de figurant à accompagner les 
contre-réformes d’un ESR qui depuis 2007 est passé sous les fourches caudines de 
l’autonomie financière des universités et de leur corollaire la flexibilité ? 



 

Une autre stratégie dans le SNESUP est indispensable pour un 
véritable syndicalisme 

 

Dans ce contexte décadent, quelles alternatives pour le Snesup ? 

Pour PSL, ce n’est ni dans les pseudo-concertations ni dans les dénis 

démocratiques qu’une indépendance syndicale, fusse-t-elle intersyndicale, doit se 

fourvoyer. Face à nos pratiques empêchées et nos libertés entravées nous devons 

faire la preuve d’une détermination inébranlable en adoptant une posture ferme 

et offensive comme PSL l’a toujours prônée. Devant la violence des coups portés à 

l’ESR aucune compromission n’est envisageable.  

Il est urgent de construire un réel rapport de force dans l’agrégation de tous les 

courants de pensée et par la réalisation et la coordination d’actions radicales et 

innovantes sur le terrain (AG inter-catégorielles, convergences de toutes les luttes, 

réelles négociations, nouvelles formes d’actions syndicales…). Un autre 

syndicalisme dans et pour le Snesup est possible. Il nécessite un changement de 

mentalité et de stratégie. Notre collectif est porteur d’une dynamique prête à 

œuvrer de manière démocratique, moderne et efficace pour (re)conquérir de 

nouveaux espaces de mieux-être pour les étudiant.e.s et les professionnel.le.s de 

l’ESR. 

L’heure n’est plus à l’agitation stérile mais à une action déterminée, organisée et 

coordonnée. Sous l’impulsion d’une unité syndicale à co-construire, durcissons 

nos actions contre les adeptes d’un ultra-libéralisme débridé et cultivons un 

syndicalisme résilient et radical. Pour le congrès 2021, apportons une lueur 

d’espoir à la communauté universitaire. Au pied du mur, nous sommes mis en 

demeure de lutter ! 

 

Votez contre le rapport d’activité ! 

Le collectif PSL 

 
(3747 signes espaces compris sans les titres) 


